
LE COIN DU FEU

jours leur santé, déforment leurs menmbres, atro-
phiient leurs sentiments et leur vie morale îar des
leçons et par des exemiples. Ils auraient vécu pour
faire la guerre à la société et a la nmorahe. Nous
leur enseignons la paix, le devoir, le sacrifice. Ces
orphielins doi)t les péres sont vivatîts cessent d'être
orphelinis eni entrant chiez nouus.

'Ce que tious faisons, ce n'est pas setulenient le
sauvetage (le quelques milliers dIe mnalheureux, C'est
tin essai (le reéiovation sociale.

M-, Lebaudy (qui vient de fair e à tIii un
don de 450,000 francs) exprime la volonîté forinelle
que ses protégés soient conîfiés à des inîstituîtionîs
relîgîeuis2s ~.oU. Si on a recours à des placcienits ini-
divirîttels, a des familîles coi)iîiieý par leuris senti-
ieints n l"icux.

'Nous nîous cotifornierotis avec un plaisir tout

particulier a la volonîté (le NI"11 Lebaudy sut Fé
dîî ation tel igieius e des enfaints, pîarc(e qu'ell e est
coiîOForiu''ý nos vures et a nos liubiltlcles.''

Dants tit village, situé àiiiun ' petite distance de
M\onîtréal, et (lue je visite qutelqutefois Cil été, j'ati
vil b it.illt' sur les jtî.tis, flânier ai soleil ci ilis'îll
ter les î s u n ute I aîdu du' jet mis voyous., dégtic-
ni1llés. C'etaienît (les orpheclinîs ou de précoces
mauvsais sujets affranchbis dui joug pa"nlet sexet -
çaîîî par (les larcins quotidienis dlatis les mia-asiluý
dans les avus cie J'enîdroit, et par toutes sor-tes (le

méfaits, t la carrièr e dii crime.
Le cweur vous cii faisait mnal (le voir ces vaga-

bonids, don r quielquies-uns n'avaient pas trop m.iu-
voLse fiuilivres ýi la perditioni, abanuloiîiés (le
tons.

Songez que le sort de ces mnalheureux n'intéres-
Salit pîersonnte assez pour qu'on se prtéocctupâat seti-
leineiut de les nie ttte ýi lEcohe dle Réforme.

Voilà pour les riches et les désoeuvrées quelques
occasion s entre mille d'exercer leur instinct mater-
nel, ce )nwt/er-i1g dont parle lady Aberdeenî.

Dans la Convention d'avril, 'ious avons été
édifiées de voir le nonmbre des sociétés répondant
à des besoins de la nature de ceux que je viens
d'indiquer, fleurissant parmi nos compatriotes de
langue aniglaise. Mmes Thibaudeau et Routhier de
notre côté, ont fait admirer à ces dernières l'excel-
lence de nos oeuvres catholiques et leur ont mon-
tré quel immense terrain couvre, dans le domaine
de la charité, le dévouement de nos religieuses.

Pour ma part (puisqu'en effet je dois me .-iter,
ayant eu l'honneur de représenter avec quelques,
autres les caniadiennies-frttnçaises) j'ai cr-L utile de

prélier la culture morale et intellectuelle de la
fe 11112 J 'a pri les canadienne s anglaises- d'ai>-

prenidre notre langue ; et, au n uni de l'aveu ir de nos
enfants, je les ai suippliées di- combIate ait sein dIe
leurs familles les préjugés d _ýraces, ceàé quoi elles
onut chaleureiisemnit applaudi.

je n'ai pas la prétentiotn d'avuir rieni accompli
d'important dans le sens d'iune entente cordiale
entre les deux élénments de notre population nimais,
que d'autres api is mut soniticiin -,it la înxme idée,
poursulient le nième 1 but axe 1>persistance, alors,
quand nions anîoiis gigné la syipathîie (les mèýres
et des épouses de t eu.x qui n) uîîs hts'udites-
ni , nie se ra1-t-îI lias virtiiel]lni 'oit desu rilé le bras
(les redoitt IIs adversaires il, ujotre relig'ion et de
notre mati, militeé

Et qu'on ne dise lias que nlotre foi court d 's
dangers. P'ourquioi serai t-elle ha seunle à redouiter
le contact dle -s ctçes utrc n érx? e rd[ia
(liblur'n , qui~ 1 a 'i~ ~' 1''a"( 'l ' n(les
reýligionis, a-t-il eti de ces .sc rupaîles - et dlans cette
solennelle représentation de tontes les cro'yances,
notre infaillil doutrioi a C-l eà 'i roin, i la
CoMîp ruis'în

D)ans la rencontre d'élém -iits différents ou coni-
traites, n'y a-t-il pa 1useni itu rn id'émula-
lion ? L'hlistoire des peuples, p'ar exeiipe, nons

pîrouve que ceux qlui eurent à, e mesuýLrer avec (les
rivau-x furent les plu,, ildu et leý pluspar-
t i ques.

Et, dui reste, ue ganet iirue tenir systém uti-
iluemiicut à l'écart (les coalil ons puissantes ? A se
faire regard _,r -onic nminori té I iosîi le, à être liai-
neusentient persécuté et opprime.

D)ans le Conseil National des feimme--s la questioni
de foi n'est pas cii jeu mais qlue cela n'empêche
pas les canadiennes catholiques de choisir comme
délégués à ses réunions, des perisonîles coninues
par la fermeté de leturs principes eý1 capables de
faire honneur à notre religion.

Qtu'il Se trouve après cela des journalistes facé-
tieux, amis des Maritornies pour faire de grosses
plaisanteries, et s'écrier:- Q'ii doni; ravaudra les
bas! Qu'il y en ait faisant l'officýe d'éteigncirs
pour déclarer que la femme est très bien telle


